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urité et la prospérité. C'est donc le cri du salut délibérément l'ordre naturel des nécessités sociaes
Public de revenir au point qu'on n'aurait jamais dû et se persuader qu'on auve sa race et son pays en
abandonner, à 'Celui qui est la voie, la vérité et la vie: prêchant une extension d'autonomie politique ou une
cela, non seulement pour les individus, mars pour la diminution des droits et.des prérogatives de l'autorité
soiété bumaine tout entière.

Dans cette société, comme dans son domaine, il
'agit de réintégrer le Christ Seigneur, de faire puiser

mprégner à la source de sa vie tous les mxembres et Ce n'est pas à cela que tient le salut.
tous les élémepts de la société, les ordres et les défenses Ce n'est pas en réclamant l'indépendance poli-

s lois les institutions populaires, les maisons d'en- tique, le bouleversement de l'empire romain, en
eignement, le droit conjugal et les rapports domestiques, chant le pricipe des nationalités et le droit des peuples

la demeure d riche et l'atelier de l'ouvrier. Qu'on ne à disposer d'eux-mêmes, ni même en maud
'ublie pas; c'est là la grande condition de cette civi l'abjection de l'tat colonial, que les chrétiens d'au-

sation si vivement recherchée; pour s'entretenir et pour trefois ont libéré les âmes et le monde, ont donné
se développer, elle a moins besoin des facilités et des' à a société humaine la plus douce et la plus belle cvi-
ressources du corps que de celles de l'âme: les bonnes lisation. Au contraire, ils ont été les meilleurs ci-
MSurs et la pratique des vertus... toyens, ils n'ont jamais été des séditieux ni des ré-

Assez longtemps la foule a entendu parler de ce
quon appelle "les droits de l'bomme", qu'elle entende v
Parler quelquefois des droits de Dieu.peut-tre désirée par

fo~ds drits e Diu.eux-ci, de les accuser comme enneis de l'empire
* ou dé l'autorité constituée, comme perturbaurs

Voilà ce que le grand Léon XIII disait en 1900,aucun prix

et quelle vérification de ses paroles ne nous offrent s n'ont risqué e compromettre ainsi leur cause ils

Pas les convulsions présentes du monde, dont la guerre n avaient d'ailles le droit. Partut et to-

n'est qu'une Partiel Jurs et mêe avant tou, il été des c oliqs,

Cominent se fait-il- que ces avertissements pour-Procpsriialmndeitéês elurf.

tat pressants, pourtant émanés de l'autorité encore ainsi qu'l t s

a mieux écoutée, n'aient pas été mieux entendusiu, la

Mme par les catholiques?l es
Comment se fait-il aussi que l'encyclique de., Sa .Q'ns rpel vcqe on êe1su e

Sainteté Benoît' XV lui-même adressée à tous lesemeerlspusidgseteslsprécer,

catholiques et comportant les mêmes enseignements chéindeprmrsièlqursttlsmols

sur les eauses de la guerre, n'ait pas 'éveillé, chez trop,1

&'catholiques, la moitié de l'attention' qu'ont éveiIIée
sesiterventions diplomatiques auprès des chefs Po- arssit-Pu 'ilus etlinissesrc

l tiues des nations en guerre ? on el oat e héin neslseprus
%.1Sans doute entre celles-ci et celle-là iI y a la diffé-

renIe que les unes pouvaient être discutées,-et mêmeenrslatiéim rae.Cstoueatadin

e9 litées par les passions politiques, tandis que l'autre crten u éueLusBrrndn o

o*àt ce discussions et ces exploitations. Mais
là rmême apparaît l'anomalie que nous voulons signaler cnel esgsesrlsl,4e esitCpin

de l'mportance que l'on dlonne aux contingencesdéàarteteen ptfoulemty:

P6iIues et du peu de cas que l'on fait par contreIlfuqejevslerdeenofèesbn

de érités fondamentales dont dépendent ces mêmesaié,nudeoscfserlChstmisone

',ý,"i11enespolitiques;ý On donne à l'accessoire Poesrae setto.Eiosl at e

'nPra e du principal que l'on relègue au troisième dsor tdsattds a 'nlr rgqe

P aiýs même on ne l'oublie pas.Padetmlesro.Nusnsmessdè

est à redouter que la même méprise, bien dom-séiiu.N sdeosrneàCsaceqipa-

mgble ne se glisse encore un peu partout, et quetinàCéa.NuaceosCsrosacpos

e uestions de forrnts gouvernementales et mêmel'mie Ceqenunevlospceotlur

de i'valités de Partis ne viennent empêcher bien des muse er iu.Qadisarn bnon

ntolqes d'envisager le besoin le plus pressant du lerdiuersm rscagon.N snevos

. : e bein de restaurer partout la vérité et dtosdsctyn" p 8)
Orreétbi parDieu.,

M aant de :restaurer partout ces biens né- Tleetl rnelçn rpms nobi u

ilfat' les maintenir 'et les accroître chez nu on ot 'itie

Il'fi surtout n~~et e perstrvri t rulr lyaude ptqu sue sreet onl paysien

prêhan un exenson 'auonoie oliiqu ouun

dimnuio ds dois t.es réogties e 'atoit


